


Consécutivement, un assèchement progressif des murs a pu être constaté et a démontré 
l’importance de cette mesure. Elle a inspiré le développement du concept définitif de 
contrôle de l’eau sur l’édifice. 

Recherches historiques

Le projet de restauration se base sur d’importants travaux de recherche historiques.3 Les 
recherches dans les archives et les observations de l’édifice ont permis de mieux com-
prendre le développement du bâtiment durant les siècles. Elles ont notamment clarifié les 
interventions durant le 20e siècle avec les diverses campagnes d’archéologie, les restaura-
tions en plusieurs étapes et les interventions sur la statique de l’abbatiale. 

Incertitudes et difficultés de financement 

Les travaux ont été freinés, voire stoppés à plusieurs reprises pendant des mois ou des 
années suite à une décision de principe du gouvernement du canton de Vaud de ne plus 
accorder de subventions en faveur des monuments historiques en propriété des communes 
vaudoises. Il est parfaitement compréhensible que, après le préfinancement de l’étude  
de projet, la commune de Payerne ne se soit plus sentie en mesure de couvrir seule les 
dépenses considérables de l’entière restauration qui, pourtant, devenait de plus en plus 
urgente. En vertu de la règle alignant une subvention fédérale à son équivalent cantonal, 
une contribution de la Confédération seule n’était pas envisageable. Il est fortement 
 regrettable et difficilement compréhensible que les responsables du canton n’aient pas 
eu à temps conscience de l’importance extraordinaire de l’abbatiale. Finalement, cette 
situation de blocage a pu être surmontée grâce à plusieurs facteurs, le transfert de la 
fonction de maître de ouvrage de la commune à l’Association pour la conservation de 
l’abbatiale,4  l’attribution par les soins de la Confédération d’un legs important à l’abbatiale 
et, finalement, une décision du Grand Conseil d’attribuer une subvention extraordinaire à 
l’abbatiale.

Étayage de sécurisation

Pendant ces années d’incertitudes sur l’attribution de moyens financiers, l’abbatiale a 
connu un épisode d’aggravation de son principal problème de structure. Les appareils de 
contrôle de l’édifice ont enregistré un mouvement d’ouverture des murs de la nef sous la 
pression des voûtes, qui s’est traduit par le glissement d’un claveau sur le bas-côté nord, 
dans la zone la plus sensible où la déformation des murs est déjà spectaculaire. L’ingé-
nieur craignant un écroulement, a mis en place dans l’urgence un étayage métallique des 
arcs du bas-côté nord et du mur gouttereau nord.5

Études de structure 

Au cours de deux colloques organisés à Payerne, des spécialistes de tous les domaines 
intéressés et venant de toute la Suisse ont été invités. Ils ont été informé de la situation 
particulièrement délicate de l’abbatiale et ont intensément discuté les diverses solutions 
de stabilisation exposées par les mandataires. 

3   Elles ont été menées surtout par l’historienne de l’art Brigitte Pradervand (Lausanne) et l’archéologue  
Guido Faccani (Zurich).

4   Représentée par son président Jean Marc Barilier.
5   Elles ont été étudiées par l’ingénieur mandaté David Martin (Sancha SA, Yverdon-les-Bains) et son consultant, 

Jean François Kälin (Lauanne).
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Tout un faisceau de causes est à l’origine du problème statique et dynamique de l’abbatiale. 
Tout d’abord, la conception des maîtres d’œuvre successifs au cours du 11e siècle est 
 fortement incertaine. Il s’agit d’une construction expérimentale extrêmement fine et très 
élancée à la limite des connaissances intuitives des concepteurs. En effet, la structure 
voûtée s’est déformée après peu de temps. Des tentatives successives de renforcement 
ont été entreprises. Il subsiste des traces de contreforts en façade et des fondations. Puis, 
à l’époque bernoise, des tirants métalliques horizontaux ont été installés ; pourtant ils 
étaient déposés en 1942. Entretemps, les fondations étaient affaiblies par les cavités 
importantes dues à des poutres en bois incorporées qui, entre-temps, étaient pourries. 
Enfin, une intervention de Louis Bosset en 1941 / 42, encore en place aujourd’hui, a doublé 
la structure voûtée par des poutres en béton armé auxquelles sont suspendus les arcs en 
pierre au niveau de leurs clés de voûte. Les fouilles archéologiques de Pierre Margot au 
20e siècle qui n’ont pas épargné les zones de fondations ont contribué à l’affaiblissement 
de la construction.

Développement des études

Trois types de renforcement ont été envisagés. La possibilité de réinstaller des contreforts 
ou des arcs boutants à l’extérieur de part et d’autre de l’édifice a été écartée pour des 
 raisons esthétiques liées à l’importance de l’impact architectural d’un tel dispositif. Par 
contre, les deux systèmes de stabilisation par des tirants ont été intensément et longue-
ment débattus et finalement étudiés en parallèle : des tirants horizontaux « traditionnels » 
de faible diamètre, visibles à l’intérieur, avec des interventions minimales dans la subs-
tance ou bien des tirants verticaux dans les piliers et les façades, d’un système novateur, 
non-visibles, mais non-réversibles.  

Ce dernier principe devait être affiné considérablement. Le projet initial prévoyait des 
 tirants allant seulement jusqu’aux fondations. Le souscrit, ayant des doutes à l’égard du 
système statique, a demandé à l’Office fédéral de la culture (OFC) l’appui d’un spécialiste 
en ingénierie.6 Il a constaté que le système proposé créerait des éléments pendulaires et 
n’offrait donc aucune amélioration en ce qui concerne la reprise de la poussée horizontale 
des voûtes. Il a proposé un rallongement des tirants en profondeur pour les ancrer dans le 
terrain de fondation et, ainsi, créer un encastrement du mur extérieur des bas-côtés et des 
piliers de la nef centrale. 

Des réflexions ultérieures ont amené à l’inclinaison des tirants afin de créer une force 
contraire à la poussée horizontale des voûtes, puis de faire participer les poutres en béton 
de Louis Bosset à l’action produite par ces tirants, en les dissociant des arcs en pierre, 
pour produire également une contre-poussée sur les murs de la nef. Après ces corrections 
et affinements, le principe des tirants verticaux a été retenu. 

Un essai, effectué par la maison Freyssinet en décembre 2014, a démontré la faisabilité, 
avec une précision satisfaisante, des forages dans les murs en pierre et dans le terrain ainsi 
que la capacité du terrain à supporter l’ancrage de la structure.

Après cette longue procédure, il était difficilement compréhensible pour les experts 
 nommés par l’OFC que ce même office ait pu demander par la suite une expertise de la 
Commission fédérale des monuments historiques. En effet, cette procédure a encore 
 rallongé les délais de prise de décision et, surtout, a été comprise par les partenaires sur 

6   L’OFC a nommé Eugen Brühwiler.
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place comme une mise en question de la compétence des deux experts. L’expertise de la 
CFMH a validé la décision. 

Étude des couvertures en tuiles

Des travaux préliminaires ont aussi inclus la question de la couverture en tuiles. Selon les 
toitures, environs 80 à 85 pourcents des tuiles peuvent être réutilisés. Toutes les tuiles 
 historiques de différentes époques qui composent les couvertures doivent être déposées, 
nettoyées et triées pour écarter les tuiles non conservables. Des essais d’intégration au 
mélange historique d’une tuile contemporaine en remplacement des tuiles écartées ont 
abouti au choix de la tuile Bardonnex (groupe Gasser), un modèle qui s’intègre bien en taille, 
forme et couleur. 

Des essais de nettoyage sur les tuiles existantes ont été faits, suivis de vérifications concer-
nant l’influence des interventions sur la solidité, la porosité et la gélivité. Il a été décidé  
de limiter l’intervention à un nettoyage strictement minimal à l’eau et à la brosse douce, 
excluant l’usage d’un agent nettoyant, puis à un traitement contre les lichens.

Ferblanteries des toitures

L’abbatiale, à l’exception de la tour St-Michel et du chœur ne disposait pas de chenaux. 
Les importants dommages suite à ce fait ont démontré clairement que la récolte des eaux 
pluviales est indispensable, même si elle constitue un changement d’aspect non négligeable. 
Le système des chenaux et des descentes a été l’objet de maintes discussions. Des 
 variantes et des échantillons pour les chenaux définitifs ont été poussées très loin. Des 
solutions en section ronde et rectangulaire en divers modèles ont été testées, le cuivre  
et le cuivre étamé ont été pris en considération. Après de longues discussions dans un 
groupe d’accompagnement auquel était associé l’expert fédéral, les architectes ont finale-
ment proposé une solution réagissant avec précision aux diverses situations : les chenaux 
devaient être réalisés en cuivre étamé, en section ronde pour les toitures hautes couvertes 
de tuiles plates (de la nef, de la tour St-Michel, du chœur et du transept) et en section 
trapézoïdale pour les toitures basses couvertes de tuiles rondes (des bas-côtés). 

Le Conservateur cantonal a remis en cause cette proposition pour des raisons de 
congruence au niveau du canton portant sur la forme qui traditionnellement est de section 
ronde comme sur le matériau usuellement le cuivre. Finalement, après une argumentation 
détaillée, le matériau proposé par l’architecte a été accepté, mais la disposition de chenaux 
trapézoïdaux sur les bas-côtés a été écartée, les chenaux seront donc exécutés uniformé-
ment en section ronde en cuivre étamé.

Les travaux d’exécution ont commencé en automne 2014 pour les toitures des transepts 
et du cœur.

Bernhard Furrer, septembre 2014
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L’abbatiale de Payerne

Bureau d’architecture Koecek, concept général –  
approche globale
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Ferblanterie provisoire

Les interventions de Louis Bosset, section à gauche

Les poutres en béton armé au-dessus de la nef principale
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La nef latérale nord, les murs de façade penchent

Les défaillences dans les arcs 
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Les cavités des fondations

Construction provisoire d’appui

Les participants du colloque novembre 2010, photo Jacques Besson
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Les trois possibilités de stabilisations en section

Tuiles déposées (à gauche), nettoyées (à droite), de remplacement (la tuile tout en haut)
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